206 LES RELATIONS DES JESUITES [Vour. 27

On ne manquoit iamais tous les foirs & tous les
matins de faire les prieres en [51] public dans vne
cabane deftinée a cét effet. Les peres & les meres y
amenoient leurs enfans aufquels on donnoit vne
petite inftru®ion qui les confolloit merueilleufement.
Quelques-vns plus feruens déroboient de leur fom-
meil pour le donner & Dieu, fe leuant plutoft ou fe
couchant plus tard que les autres pour s’entretenir
auec luy dans leurs prieres.

Les hommes demandoient au Pere fa benedi¢tion
deuant que de fortir de la cabane pour aller a leur
chaffe, les femmes en faifoient autant deuant que de
s’engager dans leur trauail, & les vns & les autres
remercioient noftre Seigneur 2 leur retour de les
auoir affiftez, & ceux-12 mefme qui retournoient fans
auoir rien pris beniffoient Dieu d’auffi bon-ceeur,
comme s’ils euffent fait vn tres-heureux rencontre.

Lors qu’il n'y auoit plus de chaffe en quelques
endroits & qu’ils decabanoient pour porter plus auant
dans ces grandes forefts leurs pauillons d’écorces, le
Pere eflenoit van Crucifix, tout le monde fe mettoit A
genoux, & iettans les yeux fur cette image de vie,
ils chantoient auec vne deuotion toute fimple & toute
rauiflfante, [52] les Litanies des attributs de Dieu, ils
prioient leur Sauueur d’eftre leur guide & leur con-
ducteur, & leur force dans les fatigues qu’ils alloient
prendre auec amour & fatisfaction de leurs pechez,
cela fait chacun fe mettoit en chemin portans ou
traifnans tout 1’attiral de leur camp. Sur le midy
le Capitaine faifoit faire alte pour prendre vn petit
de repos & pour reparer fes forces dans vne hoftele-
rie couuerte de la vofite du Ciel, abbriée de deux ou
trois millions d’arbres, olt les fieges ne font que de
la neige, ott la boiffon ne coufte qu’a prendre dans vn



